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Mme BUFFE 9 rue de Chanté
poulet, GENÈVE.

IO ans de garantie sur facture
Pianos et Hannoniums de fabrication américaine.

I*ous»ette® et R-égulatexins

1. F. DOMZE, mécanicien,
au Lancìei-oii, (Neuchatel)

pTaferiaqvie Inuovatioii p
Maison de confiance fondée en X903 |

8 jours ìi l'essai — Garantie 3 ans — Fr. 48. au eomptant —
11 mois de crédit — 15 et. par jour — Fr. 48. à terme.

Horloge tableau, marchand 15 jonra avec sonnerie de l'heure
et demi-henre, cabinet noyer, mat ciré, hauteur 95 cm. cadran l-
voire , centre dorè, balancier dorè. La marche régulière de cette
pendule, sa belle sonnerie ainsi qne son magnifique aspect en font
l'ornement le plus désirable et le plus agréable pour un apparte-
ment. — Envoyez-nons 5 fr. en nous indiquant votre nom, a-
dresse et profession , et vous recevrez le régulateur dont reproduc-
tion ci-contre. Après 8 jours d'essai, si vous ètes satisfait veuillez-
nous en aviser et nous prendrons remboursements mensuels de Fr.
4. en date du premier de chaque moÌ3 suivant a moins que vnj is
préfériez nous envoyer le solde de fr. 38 par mandat. Si vous n'è-
tes pas satisfait du régulateur, veuillez nous le renvoyer bien em-
ballé et votre dépòt vous sera remboursé de suite.

Pensez aux avantages de notre système IMOVATION

Adrcssez vos commandes à M. Mattliey - Jaquet,

&^

Fabrique Innovation à la Cbaux-dc-Fonds
Demandez le catalogue gratis et franco.

Grand choix de montres, ohalnes et róveils
Agents honnètes et sérieux demandes

lndiquez le nom du journal s. v. pi
Atelier special pour rhabillages de montres.
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J. E. M U G N I E R
Rue de la Dent-Blanche SION imil Il

Ustensiles de ménage éniaillés — Fer
battìi — Fer blanc — Verrerie — Toi-
les cirées - Nappes - mercerie - Jouets
etc.. I*K1 V RÈDI ITS

Certificat
Le soussigné agé de 68 aas était atteint depuis longtemps d'une ponction douloureuse

à la poitrine gauche, sueur nocturne, privation de sommeil, éructation, tremblement des
mains, marche vacillante et lipopsychie. La cure de deux mois par le traitement par cor-
respondance de la Clinique „Vlbron" à Wienacht (autrefois la Clinique Glarusl a produit
un résultat surprenant. Le soussigné se porte tellement bien comme il en peut ètre confor-
me a son age. H ne fait que donner des marques de sa gratitude en vous autorisant à la
publicité de ce certificat. Biwgasse 4 Calw Wurtemberg, le 8 Juin 1907. Martin Loercher
Cortine l'anthenticité de 1P signature. Calw, le 8 Juin 1907. La Mimi pali té : Uuz. Adresse
Clinique „Vlbron" Wleuachl, près Rorschach, Suisse. 888

Machines à coudre américaines
lmportation directe et seul concassionnaire pour la Suisse

Davis à entraìnement vertical
Davi® à navette eentrale
Sterling à navette vibrante, etc.

Grande facilité de paiement
Catalogues et échantillon»} de couture expédlés franco

sur demande

TOND EUSES 6-12
pour coiffeur , coupé parfaite et garantie, 8
et 7 mm. fr. 5.60. La mème coupé 3,7 et
10 mm. 6 fr. Tondeuse chevaux 3.50. La
méme av9c une seule vis, 4,50

Rasoir diplòmé pour coiffeurs , évidé, ga-
ranti 5 ans avec étui 2 50. Cuir à rasoir
avec étui et pàté 1.— Tasse nickel pour la
barbe 1.— Poudre de savon, la boite 0.50
Pinceaux à barbo lre qualité 0.5C

Nouveau Rasoir mécanique, 2 lames de re-
chanpje, dans uu bel écrin Fr. 5.

Envoi contre remboursement.
Armes à feu

Flobert fr. 2.50
Revolver 6 coups 7 mm. depuis „ 5.50

Ls. 1SCHY, fabricant, Payerne S.
Bicyclettes Colombe et Touriste,

modèles 1909. garanties 1 an, de fr. 115.—.
Enveloppe de fr. 6.—, chambre
à air fr. 4.0. Motos Zedels
depuis fr. 175, marche garantie.
Machines à condro de fr. 45.
Rabais important aux mar-
chands. — Catalogue franco.

Beaueoup de ÌOOO
ópargnez-vous

10 dz. de pincettes et 1 corde à lessive
20 mètres Fr. *.—

8 pts. de poudre à lessive av. primes „ 2.—
6 grandes pièces de savon blanc „ 2.—
1 planche a lav. et 2 p. de poudre. a les.„ 2.—
140 boites d'allumettes „ 2.—
1 chemise pr. Mr. première qualité „ 2.—
3 paires de bretelles hercules „ 2.—
2 caches-corsets, pareil, travail

à la main „ 2.—
1 beau corset avec buse hercule „ 2.—
1 pairve de calecon ou une chemise

pour Dames „ 2.—
100 belles cartes postai es illustrées „ 2.—
2Va m. d'étofies pr. blouses ou tablier „ 2.—
8 bobine* de fil p. machine 500 Yards „ 2.—
1 jupon futaine pr. Dames „ 2.—
1 tapis de lits, couleur, grandeur

cm. 140/190 „ 2.60
2 pr. de chaussettes en laine pr. Mr. ,, 2.—
1 pr. de calecon p-. M. ou 1 camisole „ 2.—
1 camisole pour Dame „ 2.—
4 m, d'étoffes pour essui e-mains „ 2.—
1 belle Mouse de futaine ., 2.60

Tontes commandes de Fr. 6. donne droit
à un beau cadeau

EDYO ì de H. MAAG. Tòss (Zurich)

R ETARDS
Douleurs. Suppression

Pilules dn mois. Aucun cas ne resis-
te. Les seule vérltables, Infallllbles
sans dangers, 15 ans de succès. Nom-
breuses attestations. Fr. 5 la botte

contre remboursement.
Articles d'hygiène

PAR SACS DE 6, 10, 25 ET 60 KIL " |
PRIX ! 0,65 LE K1L0G. £ |

ì\ a « G-ALLHEA II
ALIMENT

PRÉPARtl

A.PAN CHAUD* C

*̂_ .^iz___w ĵ -^s^__7̂ :̂ m̂ '  ̂ a a
ALIMENT POUR VEAUX f |

Seul aliment complet et bon marche rem- *
placant avec economie le lait nature, pour 99 ^l'élevage des veaux , porcelets, agneaux, etc — 0 QB
Revient à trois centimes le litre. £*¦ 

m
**k*«B. - m èH M  i-in r> I AS f i f e  ri m T A  IT l i  -a

de la
BASSE-COUR

augmenté la ponte des poules , facilita P
lVngrals des volailles. Prix : 30 centlmet 9
le kllog. En sacs de 50, 25 et 10 kg. JJ
A. PANCHADD , fabricant à Vevey

Tout Bhume de cerveau, méme le
plus tenace dispartii! comme par en.
ebantement par l'emploi dn

EHUMICIDE St-PIERRE
flacon 50 cts Seni fabricant
Pharmacie St-Pierre, L.U"SAXM;

BliliLII & B0B1B T - TI8801
m \% sior>r m m
Montres or, argent , metal et acierWmfai GS5=I

1%$M Régulateurs - Pendules - Réveil*

Bijouterìe - AR TICLES DE DEUIL

Avenue du Midi (Nouvelle maison DELGRANDE)

Montre de precisioni : KHETIIIA

Orfèvrerie - Eunetterie - Baromètres

M I Toutes les RÉPARATIONS sont faites soi gneusement |
^
|M g t

M ! et garanties une annee. _JJWBRB^B&, I ¦M I „ _________^ ! |
u________________________ _̂s______

Avant de faire vos achats de chaussures.
visitez le magasin de

l & E. M 0 S 0 NI \™
Grand assortiment de chaussures en tous genres

Spécialité de souliers forts pour la campagne, ga-
rantis pour la solidité. Prix très avantageux

OCv C/^L^IOIV Stock de souliers de travail pour
hommes, garantis de bonne qualité I liquides au prix de f r .  7.50 la paire

Etes-vous serre ?
dans vos chaussures ? Demandez mou prix-courant contenant environ 450 dif-

férents genres, et faites vos commandes après examen. Vous trouverez que nulle
part vous avez autant d'avantàges. Je garantis une qualité excellente et une
diaussure seyant admirablement à prix modèré , j' offre ;
Souliers de travail pouf hoai m. 33, solides , cloués N° 40 — 48 » 7.8
Bottines p. messieurs, hautes avec crochet, cloués, -olides « 40—48 » 9.—
Souliers de dimanehe pour messieurs, élégants garnis « 40—48 » 9.60
Souliers de dimanohe pour dames, élégants, garnis « 36—42 * 7.30
Souliers de semaine pour dames, solides, cloués « 36—42 » 6.60
Souliers pour garcons et fillèttes « 26—29 » 4.30

il. llruklmaDQ-Huggcnbcrger , Maison de chaussures , Winterthour
Ummmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmm ^

JECsXpositioii cantonale 1909

L'Gtablissement Artistique de Saxon, Valais

Tous les Communiqués

Messieurs les industriels et artisans qui , dans le but de faciliter leurs travaux
désireraient des plans ou dessins sont avisés que l'Etablissement artistique
de Saxon peut leur fournir temporairement un excellent dessinateur comme aussi
il peut leur livrer tous genres de dessias d'après entente.

pour oonoerts, rapresantatioas, oonferenoes, réunions, oourses, etc,
ne seront insórta dorénavant que s'ils sont aooompagnés d'une

Annoncé

Voulez-vous une bonne Montre ?

HORLOGERIE

A. LAAGER, pere
I*éry près Bienne

Ne gas-'Uez pas votre argent eu achetant
de la camelote aux colporteurs qui courent
le pays. De uandez ma montre |«Ancre» de
précision f1 , 11 à 21 rubis , réputée la meil-
leure pour agriculteurs , artisans , Prix-courant
gratis. Pas de montre à vii prix , pas de
Roskop., mais seuement des montres
«ANCRE » de Ier ĵ .choix , garanties.

Échanges d'anciennes montres. Pendu-
les, rèveils. Réparations de montres de tou-
te provenance. Facillité de paiement pour
personnes solvables.

PELL1CULINE
Fommade antlpelllculalre
BergTuann «&. Co., Zurich,

pour les soins de la tète. Après quelques
jours (l'emploi, cette pommade fait dispa-
raìtre les pellicules. — Succès garanti. —

Nombreuses attestations.
En vente chez J. Erné, coiffeur, Sion

Wj) AHfiJMit^WrjWr'lloB Cernière con-
__ n* m\l I TC^el I\ 'l ll^ft ('ans '°
_ \ __________________wl domain» medicai

l ¦ I iwecuin uui iiiiK |ur les médecins
I i l  contre la ,

IJ NSRVO SITE
Aneline , pauvreté du san*,

ìuaii qne d'appétit, migrarne,
rinsomnie, les convalsions nervenses, le
tremblement des mains, suite de mau-
vaises habitudes ébranlant les nerfs, la
nevralgie, la neurasthénie sons toutes
ses formes, épuisement nerveux et la
faiblesse des nerfs.
Remède fortifiant , le plus intensif , de
tout le système uerveux.

Prix Frs. 3.50 et 5 frs.
Dépòt à Sion, Pharm. V. Pitteloud

*m ae

^^^SOUVERAIN à
lontre le gros con. —
Dé póts dans toutes les -3

 ̂ pharmacies. o o o o o o o  y»
Dépot generai : D.Grevvar, Nleiringen. g

Les Idées et Inventions
qui sont susceptibles de brevets peuvent
ètre exploitées au gre des inventeurs, a-
vec partici pation au bénéfice pendant la
durée du brevet par le bureau KRUG,
lugénieur et Professeur Aquilar , Ingó-
nieurs-Conseils Bàie, Rue Franche, 32
(Suisse) qui se chargent de la prise de
Brevets et donnent les renseignements
Il ces opérations entièrement gratuits.

Ajouter un timbra de retour aux lettres,
et coupon d'insertion

Dartres Eczemas
.y-'. f ,  ——— «UÉBIS ———•

'¦\ ' Le „ Savon Thymol Grandmami "

t

est sans aucun doute le remède le
plus efficace contre les maladies de
fa peau. Par son usage, les dartres.
cruptions de la peau, eczema*, etc..,
aux mains, à la tète, au visage, aux,

jambes, disparaissent complètement. Des ma-
ladies de la peau qu'on croyait incurables
ont été radicalement guéries en peu de temps
par l'emploi du Savon Thynaol et de la crè-
me Toilette Grundmann. Si aucun remède ne
vous a guéri jusqu'ici, faites un dernier es-
sai avuc le „Savon Thymol1' et la „Toilette
Crème" Grundmann. Savon , nn morceaa
80 pf.g 3 morceanx: 2,20 markn. Toilette-Crè-
me 3 Marks.
A la pharmacie GRUNDMAN N, Berlin

Friedrich - Strasse 207

En 2-8 jours
le» goitres et toutes grosseurs au cou ditpa-
raisient: 1 ilac. à fr. 2.80 de mon tauantx-
goitrreuse inffit. Moa huile pour lesoreitUt guéri
tout ausai rap idement bourdonnement et du-
rete d'oreilles. 1 flacon fr. 2.20.

&. FISCHEB, méd.
à Grafo Apponise li Bh.-E.) 76

Tthoe de CeylanI lieS de Chine
Maison E. STEINMANN

Thós en gros
A O E ar 'E V E 9

Demandez ce thè à votre éplcler



\M coulKs scs de la
pollll que iiLiem alloule
Importantes déclarations f aites par

Guìllaumì II

L'empereur d'Allemagne a lait récemment
k un di plomate des déclarations qui jettent
un jour nouveau sur les coulisses de la politi-
que internationale.

Le passage le plus import an t de ses déclara-
tions a Irai! à une médiation proposée par la
Franco et la Russie, au moment de la guerre
sud'africaine à l'Allemagne qui la repoussa.

« Lorsque la guerre battait. son plein ,- a dé-
claré Guillaume II , le gouvernement allemand
fut invile par les gouvernements de France et
do Russie k intervenir auprès de l'Ang leterre
pour la sonimer de terminer les luostilités.

« Le moment, étai t venu , disaient ces gou-
vernements, non seulement de sauver les répu-
bliqUes boers, mais encore d'humilier l'Angle-
terre, de la coucher dans la poussière.

» Quelle fut ma réponse ?
» Je répondis q'ue, loin de participer à une

action eUropéenne destinée à précipiter la chute
de l'Angleterre , l'Allemagne se tiendrait tou-
jours a, l'écart des ent reprises qui pourraient
la brouiller aree une puissance maritime telle
qUe l'Angleterre .

» La postérité connaìtra Un jour les termes
exacls du télégramme maintenant conserve aux
archi vos du chàteau de Windsor, dans lequel
je porlais a la connaissance du souverain de
l'Angleterre la réponse qUe j 'avais faite aux
puissances méditant la ruine britannique ».

Cet important événèment diplomatique au-
quel fai t allusimi l'empereur d'Allemagne était
demeure ignoré du public.

En le mettant à jour , à un moment où l'An-
gleterre, la France et la Russie ont forme une
sorte de tri plice pour faire contrepoids à l'in-
flu ence de l'Allemagne, Guillaume li a sans
doutes voulu brouiller les cartes et refroidir
l'amitié anglaise envers ses deUx nouvelles
alliées. Ses paroles sont bien propircs à é-
veiller la méfiance d'Albion quand elle saura
qUe la France et la Russie avaient complete
de « l'humilier et de la coucher dans la pous-
sière ». Et comment ne serait-elle pas recon-
naissanle à l'Allemagne de I'avoir sauvée
de ce traquenard en opposant son veto au
pian machiavélique du comte Mouravieff et
de Delcassé! , .

En d'autres termes , l'empereur d'Allemagne
dit à lAngleterre : « Tu as tori de te métier
de nous ; méfietoi plutòt de tes amis d'aujour-
d'hui qui , hier encore , cherchaienl ta ruine.»

Dans un autre passage de ses déclarations, il
exprime d'ailleurs ouvertemen t son mécon-
tenlement de la défiance manifestée a son é-
gard par les Anglais :

« Vous Anglais, dit-il , ètes fous, fous oomme
des lièvres de mars. Pourquoi vous laissez-
vous aller à des soupeons indignes d'une gran-
de nation ? , .% ,

» Que pourrais-je faire de p lus que je n 'aie
déjà fait ? ,

» J'ai déclaré aussi nettement que je l'ai
pu .dans mon discours du Guildhall , que mon
cte'ur est à la paix, que mon vceu le (plus Cher
est de vivre avec l'Angleterre dans Ies meiì-
leurs termes possibles.

» N'ai-je pas tenu parole ?
» La fausseté le mensonge sont étrangers

à ma nature. Les actes devraient parler par
eux-mèmes, mais vous ne prètez l'oreille qu 'à
ceux qui les interprètent faussement et. les
dénalurent.

» Je considère cette attitude comme une in-
sulte personnelle.

» Elre à perpétuité mal jugé , voir mes of-
fres répétées d'amitié examinées avec des yeux
jaloux et défiants , met ma patience à bout.

» J'ai répété dix fois pour une que je suis
un ami de l'Angleterre, et volre presse, tout
au moins , demande au peuple ang lais de re-
fuser la main qui lui est tendue et insinue que
q'ue mon autre main tient un poi gnard. Com-
ment puis-je convaincre une nation con '.re sa
volonté ? »

Si, après de telles déclarations , les Anglais
ne soni pas convainems de la sincerile de Guil-
laume II , c'est qu 'ils sont bien méfiants ; el
cependant à lire leurs journaux on doit cons-
tater qu 'ils ne sont pas convaincus du tout ;
l'augmentation constante de la flotte allemande
ne leur dil rien de bon. ,

Le <-. Standard » écrit:
« Les déclarations impériales ne changent

rien aux termes dans Ìesquels se pose le pro-
blème anglo-alleman d de constiuire une flotte
aussi puissante que bon lui semble, mais nous
revendi quons pour nous le mème droit. Ces
deux prétentions se heurtent-elles ? S harmoni-
sent-elles? Jugeons en. Nous protégeons notre
commerce, allegrie Guillaume II. Fori bien. »

La « Pali Mail Gazette » écrit :
« Nou s jugeons des actes de l'Allemagne,

l'empereur n 'est pas en cause. Dans quel des-
sein la f lo t te  allemande est-elle consbuite ? Peu
nous importe ; elle est oonstruite et cela nous
suffit. Préparons-nous à bus Ies évènements. »

Le « Globe » :
« Le perii jaune , la protection de notre oom-

mcicc, ces deux raisons suffisent à légilimer la
flotte allemande, dit l' empereur. L'Angleterre
accueiilera ces affirmations avec un très grand
scepticisme. »

En F rance, les déclarations de Guillaume
II , cela se concoit, ont produit une impression
désagiéable. Le « Temps » conleste eu ces
termes le3 paroles impériales :

« En ce qui concerne la France, l'empereur
n'a pas su la vérité , ou il n 'a pas voulu la
dire . Ce n 'est. pas de Paris , c'est de Berlin
que sont toujours parties les suggestions hos-
tiies à la G rande-Bretagne. Il en fut ainsi en
1894, lors du tr aile anglo cmgolais. Il en fut
ainsi en 1896 au moment du raid Jameson ,
quand le baron Marschall , alors ministre des
affaires étrangères, proposa à M. Herbelte, am-
bassadeu r à Berlin , d'intervenir à Londres. TI
en fui ainsi en 1899 et en 1900, quand la
Russie, sous la directio n maladroile du conile
Mouravief , eut l'idée d'une action médiatrice
entre les Anglais et le Transvaal. La France
refusa de rien faire qui pùt . ètre ju gé au Fo-
rei gn office comme Un mauvais pritcédé, mais
au cours des pourparlers, elle acquit l'assu-
rance que l'Allemagne aurait fail ce que de-
mandai! la Russie, au préalable, de Saint-Pé-
tersbourg et de Paris, on lui avait garanti
le statu quo européen, c'est-à-dire le traile de
Francfort. Guillaume II est clóne aussi mal ser-
vi pai ses souvenins en ce qui concerne celle
période qulcn ce qui touché les évènements
d'hier. Et quelle meilleure preuve au surp lus
à fournir de son erreur que celle-ci? La guerre
du Transvaal à peine aebevée, la Grande-Bre
tagne se iapprocha non de l'Allemagne mais
de la France. »

Petites nouvelles de la Suisse

Informatic ins

La correction du Rhin

Un aeeord turco-bulgare

Echos des élections

L'impòt sur le revenu à la
Chambre fran caise

Dans sa séanee de jeudi matin , la Chambre
a continue la discussion de l'impòt sur le
revenu. Comme on le sait, la Chambre a adop-
té mardi les trois premiers paragraphes de
l'article 37.

M. Théodore Reinach demande que dans le
paragraphe suivant, on porle à 20,000 fr. au
lieu de 10,000 fr., le chiffre de la valeur lo-
cative réelle des exploitations , aiu-dessous de
laquelle des déductions seront faites sur le
montan t des revenus.

La cómmission consoni à porter ce chif fre
Ire de fr. 10,000 à fr. 12.000.

M. Th. Reinach accepté certe transaction
el le quatrième paragraphe de l'article 37 ain-
si modifié est vote à mains levées. La Cham-
bre adopté ensuite, malgré la. vive opposition
au ministre et de la cómmission, un amende-
ment augmentant l'abattement des petits con-
tribuables en taxan t chaqu e imposable sur la
fraction supérieure à fr. 1250.

Le dernier paragraphe de l'art. 37 a donc
maintenant la. teneur suivante :

« Chaque imposable n 'est taxé que sur la
fraclion sup érieure à fr. 1250. Il a droit à une
réduction des deux tiers sur la fraction al-
lant dc 1251 à 2000 fr. et d'un tiers entre
2001 el 3000 fr. »

M. Sireyjol défend 'un amendement tendant
à ajouler à l' article 37 ime disposition exemp-
tan t de l'impòt les métayers et colons partiai-
res, ainsi que les propriétaires ou fermiers
n 'ayant pas plu s de deux domesticraes.

Cris à gauche : C'est une surenchère.
M. Caillaux : « C'est inadmissible, il n'y au-

rait plu s en France un seul fermier. Il n'y (au-
rait que des métayers. »

M. Jaurès : « Je représente une circonscr ip-
tion où les métayers sont la majorité. Eh bien !
je n 'hésite pas à repousser l'amendemènt Si-
reyjol , qui serait eontraire aux intérèts mè-
mes des métayers que le projet dégrève large-
ment. »

M. Caillaux, au milieu d' une grande anima-
tion , déelare que si l'amendemènt Sireyjol é-
lai t adopté, il n'y aurait plus de projet d'im-
pòt sur le revenu. Le ministre pose la ques-
tion de confiance.

L'amendemènt Sireyjol , après poinlage , est
repoussè par 367 contre 144.

A la suite des pourparlers de ces jou rs,
un accord préliminaire est conclu entre la
Turquie et la Bulgarie. Le ministre Paprikof
a déclaré aux représentants des puissances
de la tri ple Entente , Russie, F rance, Angle-
terre , que la Bulgarie élait disposée à entier
dans la voie des concessions financières.

La Turquie reconnaitrait l 'indépendance
bulgare ; la Bulgarie payerait une indemnité
globale pour les chemins de fer Orientaux et
le tribut de Roumélie , mais pour sauvegarder
l'amour-propre bulgare le tenn e de Iribut ne
serait pas prononcé.

Reste à fixer le montant de l ' indemnité;
mais, déclarait le ministre Liapohef , « cn
1889, nous avons annexé la Roumélie , et c'est
seulement en 1896 qu 'ont aboliti Ics pourpar-
lers pour la fixation du tri but. Cette fois en-
coie, la Turquie el nous serons patients. »
Il est probable que les pourparlers pour Tac-
coni définitif  ne sont pas encore terminus.

On fait remarquer dans les milieux officicls
bulgares que le bud get ne sera pas greve
puisqu 'on ne payera que la cap italisation du
tribut payé auparavant.

VIENNE. 30 — On mande de Budapest que
l'impression produite par la lettre du prési-
dent Fallières sur l'empereur Francois-Joseph
et sUr le baron d'Aerenlhal a été très favo-
rabie. Dans les cercles politiques viennois, la
lettre cause la meilleure impression.

I*e budget de la
Confédération
Le bud get de 1907 soldo exactement, avec

154,400,000 f rancs aux dépenses et 149,070,000
francs aux recettes, par un déficit de 5,330,000
francs. Nous indiquons ci-dessous les postes
les plus importante :

Les recettes des départements s'élèvent à
fr. 143,8 millions. Les recettes du département
militaire fi gurent. dans ce chiffre pour 3,9 mil-
lions, en diminution de 300,000 fr. sur le bud-
get de 1908. Celle différence s'expli que no-
tamment par la suppression de quatre années
de taxe militaire qui a été introduite par la
loi de 1907 et dont le bud get de 1908 'ne ice-
nait compie que d'une facon insuffisanle ; on
s'étai t borné , en effet , à inserire diminution
de 130,000 fr., à titre d'indicalion , les données
précises faisant défau l à ce sujet. Les recet-
tes. du département des finances et. douanes
accluseli ! une diminution d' un million prove-
nant de la baisse des recettes douanières. Il
résulté du rendemen t, des douanes des neuf
premiers mois qUe l'on ne dépassera pas sen-
siblement cette année les 70 millions inscrits
au budget et il était prudent , dans l'iucerli-
tude de la durée de la crise, de maintenir les
prévisions de l'an prochain au-dessous de ce
chiffre. En revanche, les recettes du dépar-
tement des postes et chemins de fer onl pu
ètre eslimées à 2,5 millions de plus que pour
l'année co'urante, ce qui s'explique principa-
lement par la progression incessante des re-
cettes postales. Les recettes des autres dépftr-
temenls ne su bissent pas dc modifications scn-
sibles.

Les dépenses des départements s'élèvent à
fr. 146,7 millions contre 140,5 ntill ions au bud-
get de 1908.

L'augmentation des dépenses est due pour
1,7 millions à Taiigmentation trisannuelle des
traitements à partir du ler avril. Ce facteur
entre pou r une pari dans l'accroissemenl des
dépenses du département des postes et chemins
de fer qui passoni de 63,6 à 68 millions; mais
cetle différence s'explique surtout pai' le dé-
veloppement du trafic des postes et télégrap hes ,
Le département de l'Intérieur a réussi à ré-
duire ses dépenses de plus de cent mille francs
soit à 16,1 millions , bien qu 'on y voie
fi gurer 602,000 fr. comme premier versement
de la subvention complémentaire pour la cor-
rection du Rhin ; dans ce chiffre sont com-
prises en outre les subvenlions au Lcetschberg
et a'iix chemins de fer rhéti ques, soit 2.5 mil-
lions comme deUxièmcs versements . Le bud-
get, militaire ne dopasse, de son còlè, que de
192,000 fr. les 40 millions qui ont été eonsi-
dérés , lors du vote de la loi militaire , com-
me un maximum ; dans cotte somme fi gure un
mill ion comme dernier acompte à payer sur
le crédi I de dix milHons vote en 1906 pourfuig-
mentalion du stock de munit ions.  Rappolons
enfin q'ue dans les 11,9 millions affeclés au
département du commerce de l'Industrie el de
l'agriculture fi gurent 4 millions pour les as-
surances et. 500,000 fr. ponr la re&onslitution
du vi gnoble.

Los commissions des deux Conseils de l'As-
semblée federal e soni aeluellement. réunies à
Rorschach, sous la présidence de M. Ruchel ,
pour examiner le projet d' arrèté que le Oonseil
federai soumet aux Chambres et par lequel il
iou r demande de voter un subside annucl ,
pendan t huit ans, de 602,000 francs pour con-
tili uer Jes t ravaux de la correction interna-
tionale du Rhin. On sait que la première an-
nuite fi gure déjà au bud get de 1909 ; pour le
soldo qui devra ètre verse en 1917, un nou-
veau projet sera présente aux Chambres,

Cesi que les travaux de correolion du Rhin
en aval da lac de Constance , s'ils ont déjà
englouli un chiffre respectabl e de millions
ne sont pas encore terminés. Le message que
le Conseil federai vieni d'adresser à l'Assem-
blée federale contient , à ce suj et , des détails
intércssants.

Le Conseil lèderai donne des détai ls s'ur
l'éc-bange de notes qui a eu lieu avec le gou-
vernement autrichien. Ce dernier a déclaré
d'une facon definitive qu 'il devait maintenir
l' exéc'ution du canal de Diepoldsau et qu 'il
ne pourrait consentir à un nouvel ajournement
de la mise en. oeuvre de cette entreprise ou
de la régularisalion de la baie de Hohcmens.
Le Conseil federai n 'a pu ,que s'incliner el
declaier qu 'il allait fa ire en tre p rend re immé-
diatement la construction du canal de Diepold-
sau.

Les devis pour ces travaux ont été arrè-
tés à 18 millions dc f rancs. Le Conseil fe-
derai est d' accord pou r penscr, avec le gou-
vcrnemenl. antrj chien , qu 'il faudra user de la
plus stride economie possible, tout en faisant
passer en première li gne la solidifé absolue
des tra v aux. Lo Conseil federai ne croi! pas
devoir , pour le moment , proposer un prélè-
vement des devÌ3, d'autant moins que les
frais s'upplémentaires qui seraient reconnus
indispcnsables devront ètre partagés par moi-
lié  entre les deux gouvernements.

Les frais proprement dils à supporter par
la Suisse et l'Autriche s'élèven l à 17,045,827
francs 63.

La journée de dimaneh e a été caractéiisée
par une enorme abslention électorale.

A Bàie, où il y avait. pourtant grosse lutt o,
le 50^/0 des élccleu rs seulement ont pris part
a, l'éieclion. A Genève, les radicaux a*t.ribuen/
aussi à l'ab'Stention d' une partie des leurs
l'insuccès relatif de leur liste. Cetle absten-

tion est d'autant plus smgulière que rarement
on avail vu pareille mèlée électorale. A Ai gle ,
où le bàtaillon genevois 10 n 'avait qu 'à faire
un demi-lour piour voler, la moitié des hom-
mes ont renoncé à l' exercice de leur droit.
A Bex , où l' on avait publie d'éloquents appels
aux électeurs , la partici pation , bien que plus
forte que dans d' autres communes, n 'a pas
atleinL le quart des inscrits. Mais o'est à Che-
seaux-Noréaz près Yverdon que revient le
pompon. Aucun élecLeur de cette oommune ne
s'est présenlé au scrutili .

Mort a la forel
No'us avons relaté la mort étrange, ou haut

d'un arbre qu 'il émondait et auquel il s'é-
lail attaché, de M. Isaac Besson , à Berolles.
Voici l'explication de colte mort : une grosse
branche que M. Besson venait de couper , a
rebondi et est venue le frapper dans la ìég ion
du camr d' un coup si ' violoni que i'a mort a
dù ètre instantanée. M. Besson eta.it àgé de '58
ans. Il laisse une veuve el une nombreuse fa-
miTle en parue élevée.

IMculeiianf inf ide .e
La police recherche un nommé Paul Jaccaud,

d'Yverdon , premier lieutenant d'administration
et. quartier-maìtre du 3me régiment. d'artille-
lerie ,

Jaccaud a disparii avec la caisse ii'u ré'gi'-
ìncnt , contenan t dix mille francs.

Un journal poursuivi
Le journ al conservateur « Popolo et Liber-

lad » ayant. prétendu que les résultat s des é-
lections tessinoises au Conseil national avaient
été falsifiés , le Conseil d'Etat a autorisé la
Chancellerie d'Eta t à intender un procès con-
tre ce journa l.

Uu ..ramo
Un diamo terrible vient de plonger dans le

deuil une honorable famille romontoise. Mer-
credi M , le docteur Perrin se trouvait avec un
ami dans Un coupé de seconde du tra in direct
Lausanne-Neuchàtel, Un peu avant la station
d'Onnens-Boiivillard , M. Perrin quitta sa place
et sortii  brUsquement du wagon. Sion ami ami
alarmé par le geste de M. Perrin le suivit et
arriva sur la plateforme au moment où le
docteur se laissait choir contre les wagons. U
le saisil par un pan de son habil et put le jmajn-
ienj r un inslant dans cette situation. Mais au-
cun secours n'arrivant , ses forces faiblirenl
par le poids, et il dut làcher prise. \ ?

M, Perrin tomba s'ur la voie, tandis que son
ami faisai t jouer le signal d'alarme. Le train
sloppa, les employés accoururent , et mis au
fait par le compagnon de M. Perrin , se diri-
gèrcnl vers l' endroit où celui-ci gisait. L'infor-
t i rne  docteur avait cesse de vivre. La tète , les
deux bras et une jambe avaienl été tranches
par les roues du convoi. Le juge de paix
do Concise fit les constatations légales.

La nouvelle dc ce drame a produit à Ro-
mpi!, 'une douloureuse impression. M. le doc-
teur Penili souffrai t depuis quelque temps d'u
ne crise de neurasthénie doni un accès lui a
enlevé niomentanément la conscience de ses
actes. > ..

Les inanaMivrcs dn IVe
régiiiient

-W r-

Jeudi se sont déroulées les manceuvres du
IVe régiment, sous un ciel admirable. Le bà-
taillon 88 (major Burgener) , avant-garde d' une
année supposée descendant de Champéry, a
s'ubi l'assaut concentriate des bataillons 10,
et 11, partis , l'un d'Ai gle, l'autre de St-Mau-
rice , lous deux sous Je commandement du
major Rochette.

A près le passage du Rhóne , que la Ire com-
pagnie franpliit au moyen d'un bac , spectacle
des plus pittoresques, le bàtaillon 10 enleva
d'abord le village de Collombey pour at ta-
quer ensuite celui dc Monthey, défendu par
trois compagnies du 88 et une compagnie dé-
tachée du 11,

Pendant ce temps, les trois compagnies du
bàtaillon 11, attachées au parti de l'attaque ,
gravissaicnt, sous le commandement du ma-
jor Beeger , les pentes de la Volpiliière et vé-
naienl s'établir  à Choex. Elles devaient si-
gnaler leur présence par de grands feux
d'berbes , moyen ori ginai de liaison quo vin-
rcn t malheureusement contrarici ' les feux de
plusieurs charbonniers.

Malgré cela , les deux branches de la « pin-
ce » s'étaient presqu e refermées sur le bàtail-
lon 11 lui coupan t la retraite par la rive droite .

La critique a été faite devant Monthey par
le commandant du 4e rég iment , lieutenant co-
lonel Audéoud , commandant de la Ire divi-
sion el du colonel Gyger, promu la veille mè-
me au rang de comman dant de la 2e division.

La journée s'est terminée par un exercice
de déploiemenl et de combat dans la région
qui  s etend d'Ollon à Bex , ainsi que sur les
bauleurs de Massongex.

Le programme d'aujourd'hui vendredi pré-
voyait lui combat de rencontre , après lequel
les troupes seront pmbarquées, Jes bataillons
11 et 88 pour Sion et le 10 pour iGenèye.

*
Mardi soir, la Munici palité de Bex avail in-

vile l'Etat-major du 4e rég iment, ainsi que
les officiers du bàtaillon 11, à une soirée fa-
milière qui a eu lieu au Grand Hotel des Bains
et qui comptai l environ quaran te personnes .

M. le gyndic Vallecard a prononcé un dis-
cours patrioti que dans lequel il a relevé avec
éloquence, Ics exceUeiits rapports qui n'ont
cesse d' exisler entre les soldats et la pop'ula-
tion pendant , lolite la duré e de ce service.
11 ne doute pas que ces rapports ne omtri-
b 'uenl à forlifier encore les relations de bornie
amilié qui existent déjà. entre les con-
fédérés des deux rives du Rhóne. Il feli-

cito en outre les officiers pour la bonne te.
nue de la troupe.

M. le colonel Feyler répond en excellents
termos aux paroles de M. le syndic et remer-
cie cefui-ci , ainsi que les autorités el la DQ.
pulalion pour leur bienveillant accueil. Il C8|
certain que le bàtaillon 11 remportera de Bej
le meilleur souvenir.

M. Kohler, propriétaire du Grand-Hotel des
Bains , avail réserve à ses hòtes la plus agre,
alile des surprises en décorant très joli nieni
la salle.

En sorte que lous gardermt le meilleur son
venir ile cette agape vraiment fraternelle.

Le bàtaillon 11 a quitte Bex mercredi soir,
apiès avoir fait des exercices aux Devei^
leu le la journée.

< OHI in issi (ins législativcs
La cómmission du Grand Conseil charge*

de l' examen du projet de loi forestière s'c3>
réunie jeudi à l'hotel du gouvernement BOVI:
la présidence de M. Ch. de Preux.

Le 3 novembre se réunira la cómmission dt
bud get.

Sierre — Incendie
Un incendie qui a éelaté hier soir à 9 h,

et demie, à Sierre , a détruit quatre maison»
et granges-éeurics . On ignore comment le feti
a pris , v

Club alpin suisse
A l'assemblée des délégués du Club alpin

suisse, qui se réunira à Olten le mardi 3
novembre , seront examinées sept demandes
de subvention pour la Construct ion ou l'en-
trelien de cabanes.

La popularité toujours croissante de l'alpi
nisme, et surtout le nombre toujours plus
considérable de grimpeurs de force moyenne
désireux de faire quelque ascension importante
rend nécessaire l'augmentation constante du
nombre des refuges. Mais on peut se demandei
s'il esl équitable que les frais de constructioi!
et d'entretien continuent à peser exclusive-
ment s'ur les divers clubs alpins. Que ceux-ci
paicnt Jeurs contributions annuelles, c'est jus-
tice, mais les chargés extraordinaires rèsiti-
tant de la construction de cabanes nouvelle;
devaient ètre supportées par ceux qui les itti-
lisent et pour l'agrément de qui elles sont fai
tes. i L

Dans l'état actuel des choses, 1 opportuntte
de construire le plus grand nombre possible ;
de refuges sera sans doute admise pari
les délégués, qui accorderont vraisemblaWe -j
men i les aubsides dema-iicU-s. -, 

Une autre question d'importance vitale, i
laquelle le comité du Club alp in suisse accor
dera loute son attention, est celle du renouve!-
lement et de l'inspection frequente des corde;
placees en certains passages dangereux. Sii
lout ou mème partie de ce qu'on raconte el
écrit au sujet de ces cordes est exact, il seni-
blerait que, bien loin de mériter leur nom de
cordes eie secours, elles devraient porter celui
de cordes de mort.

liiiiipiiiiiìti
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Aris féminins, (Union valaisanne
des professions féminin- es)

On nous écrit :
Dernièrement s'est tenu à Sion , une assem-

blée de la section sédunoise de cette ménte
soeiété, si utile aux ouvrières de tous métiers

A ce propos , il paraìt. tout. naturel de faire
connaitre aux lecteurs et aux lectrices du
« Journal et feuille d'Avis » les principaus
points du programme qui sont à la base di
l'Association el. qu 'on peut résumer ainsi : dé
veloppement professionnel des membres ; dé
fense de leurs intérèts pour autant qu'ils son
justes et raisonnables ; emploi de tous les au-
tres moyens propres à assurer à l' ouvrière une
existence sùre et honnète.

Cornine on le voit , la soeiété ne tend noi}
lement à créer un conflit de classe, ainsi enti
certains veulent le croire, malicieusement peut '
èlre. Non , si elle est bien disposée à gardei
intacte sa liberté d'action et de méthode, ellj
ne fail pas moins appel à toutes ty
bonnes volontés qui veulent se meli f i
a.u service de la noble cause des trj B'
vailleurs du pays. En poursuivant ¦? •'
réalisation de son but , la soeiété a oonscienc»
de faire une oeuvre d'utilité publique et, con<«
me telle, elle a droit à Tappili moral et f ' !
feclif de tout vrai patriote.

Uè monopole des eéréalcs
On donne les renseignemenls suTvanfs '! M» I

la teneur du mémoire de M. Milliet , concerni Jttf
le monopole des farines.

Dans ce mémoire, M. Milliet. traile de .'<*|
ganisalimi non pas seulement du monopoli
des farines , mais aussi ̂ es céréales ; cette on
gamsalion seraiT aussi "siinpte que possfb el
Le commerce cles céréales ne flisparaìtrait paj /
la Conféaéiation se servirìSt , au eontraire, W
l'organisation actuelle de ce commerce r^° u
ses besoins, quitte à installer dans certain'*
villes des .locaux de vente de céréales.

Dc mème, la Confédération ne mopoliser»;'*-'
pas les moulins , et elle remettrait aux sy
dicale , existants des meuniers suisses, le B<"
de moudre les graines. Il est, prévu , égalenie»
à tiirc exceptionnel , q'ue la Confederatoli P°'
rati installer elle-niènte des moulins où
besoin s'en ferait. sentir.

On dil dans les milieux comp etente, qi'c
projet de M. Mill iet  serait d'une excétut
facile.



Chemin de fer Viòge-Zermatt
Les recettes du chemin de fer Viège-Zer-

mal t pour le mois de septembre se sont éle-
vées à fr. 71,940 contre fr. 83.455 en sep.
tembre 1907. Dc janvie r à septembre , les re-
cettes se sont élevées à f rancs 638,258 con-
tre fr. 691,370 durant la mème période en
1907.

Statistique des marcliés au bétail
Foire de MONTHEY du 28 octobre \ '

Animaux prés. Nombre Arendus Prix
Chevaux 27 6 280 740
Anes 2 2 75 105
Taureaux repr. 13 4 360 575
Bceufs 7 2 340 585
Vaches 109 37 380 720
Génisses 88 32 420 620
Veaux 12 12 60 140
Porcs du pays 68 29 40 75
Porcelets du pays 194 78 15 20
Moutons du pays 28 8 24 38
Chèvres 15 6 27 39

Fréquentation de la foire : Assez bonne.
Police sanitaire : très bonne.

Eclios
SI

Uà culture electrique
A Long-Island, aux Etats-Unis , on va fai-

ro la, culture electrique. ("esl à la suite des
expériences faites par Mme Davidoff quo ce
nouveau mode de culture va ètre mis en pra.-
lique à Bellecresi , près de Notk port.

— Dans mon procède , a dit Mme Davidoff ,
les fruils et les fleurs soiìt cultivés sous chàs-
sis. Les fleurs que fai obtenues au cours de
mes expériences étaient p lus grandes , plus
parf'umées, et d'une couleur plus jolie que
celles cultivées par les procédés ordinaires ;
il en est de mème po'ur les fruits , »

Un dynamo et une machine statique 3ont
avec les chàssis et les cloches les seuls ap-
pareils nécessaires à cette culture à l'électri-
cité. Les plantes pousseronl dans un milieu
charge d'effl'uves bienfaisants par Ja machine
statique.

&
Exploits chirurgicaux

Le congrès de chirurgie qui vient de se
tenir à Paris a donne occasion de passer en
revue les progrès surprenants réalisés depuis
quelque vingl ans dans le domaine de la chi-
rurg ie.

Parmi les prouesses chirurgicales les plus
intéressantes, les plus actuelles , sont les isu-
tures de vaisseaux et les greffes d'organes.

C'est chos" grave que de toucher à une vei-
ne et surtou l à une arte re. Ou risque deux àc-
cidenls redou lables , rhémorrag ie ou la forma-
tion de caillots. Lier une artére c'est la met-
tre hors de service. Lorsqu 'un membre est
coupé ou arraché , on est bien force de i\ev
au-dessus de la blessure, l'artère nourricière ;
p'est le sal'ul , mais pas toujours sans danger.
Le membre est parfois si mal nourri qu 'on
vojt survenir des accidents de gangrène.

Un chimi g ien allemand, Trendelenbourg
n 'a pas craint d'aller ouvrir un des plus grands
vaisseaux qui vont du cceur au poumon, l'ar-
tère pulmonaire, pour retirer le caillot et ar-
racher à la mort Jes malades irappés d'em-
bolie. L'opération doit se faire en quelques
secondes, il n'y a pas de temps à perdre.

Les greffes d'organes ont été longtemps lune
curiosile physiologique. On croit aujourd'hui
q^ue l'on parviendra k greffer des organes en-
tiers,

Enlever à un chien ses deux reins ; les met-
ile dans un bocal , dans un liquide qui les
conserve ; les en tirer;  remettre un rein sur
Je mème chien , lequel , avec ce rein rétabl i,
a vécu deux mois : est-ce possible? Cela a
été fait ,

Enlever les deux reins à deux chat s, avec
le bout d'artère et de veine auquel ils sont
suspendus ; greffer tout cet ensemble , celui
du chat A sur le chat B, et réciproquement:
voilà encore ce qui a été fait .

On a grette sur le moignon d'un fox-terrier
la palle d' un autre fox-terrier , en sufcurant les
nerfs , les artères , les muscles et la peau , Un
appareil plàtré a été pose pou r maintenir fj out
à bout Ics troncs osseux. La patte avait par-
faitement repris et les os étaient soudés par
un très jo li cai.

Au bout de ces prouessos expérimentales ,
il y a certainement le salut. de beaucoup de
vies h'umaines ; et beaucoup de mulilés gar-
dcronl le bras ou la jambe qu 'une chirurg ie
arriéièe leur aurait laisse perdre. Cesi en-
core l'avenir, mais cet avenir se réalisera.

m
Allez au diable, et que je ne

vous revoie plus
Un jeune paysan de Félines (Haute-Loire),

incorporé récemment dans un rég iment de Lyon
ne pouvait s'habituer à la vie militaire. Un
matin , accostali! le major dans la C3Ur du
quartier, il lui demanda à passer devant le
conscìl de réforme.

"Le major surpris de se voir ainsi interpeller
labroua le jeun-e soldat en ces termes :

« Allez-vous-en au diable et que ]e ne vous
revoie plus ! »

Le jeune paysan comprit ma] et. il prit le
tra i ti pour son village, décide à ne p lus re-
pai aifr e devan t Te majbr.

Trois jour s plus tard , le soldat , qui compre-
na.it de moins en moins , était cueilli dans sa
ferine par les gendarmes Tle La Thaise Dieu ,

w
Une collection de un million

de francs
M. P. Mirabeau, récemment decèdè à Paris,

a laisse 'une collection de timbres-poste célè-
bre dans le monde des pbilatélistee et dont

la valeur dépasse 1 million de francs. La seu-
le sèrie des timbres suisses est estimée à 300
mille francs. Elle comprend entre autres ra-
relés, environ 1300 exemplaires, timbres
neufs el oblitérés , timbres cantonaux et tim-
bres de fransi tion , en bande, en bloc, en feuil-
les et sur lettres. Cette précieuse sèrie , qui
fut honorée du grand prix à l'exposition uni-
verselle de Paris en 1900, vient de passer en-
tre les mains de la maison Ernest Zumstein ,
commerce de timbres-poste à Berne.

88
Ue catechisme des recrues au Japon

Voici Un extrait du catechisme des recrues
a'u Japon :

— Quel est ton chef?
— L'empereur.
— Qu 'est-co que l'esprit militaire ?
— L'obéissance et le sacrifice.
— Qu'entends-tu par grande vaillance?
— Ne jamais regarder le nombre et marcher

en avant.
— D'où vient la tache de sang qui roug it

ton drapeau?
— Dc celui qui le porle à la bataille.
— A quoi te fait-elle songer ?
— A son bonheur.
— L'homme mort , qUe reste-t-il ?
— La. gioire.

Nouvelles a la main
L'heureuse femme !
— Vous plaisez-vous , madame, dans votre

menage?
— Si je me plai s dans mon ménage?... Mon

mari part dès l'aube et ne rentre qu 'à minuit...
Je suis presque ati3si Iieureuse que si j 'étais
veuve!...

Un discours du tsar des bulgare
L'ouverture du bobranié bulgare a, eu lieu

mercredi. le roi s'est rendu à la séanee avec
le cérémonial habituel. Il a, lu son Message,
dans lequel il dit: ' t

« Guide el inspirò par le seul idéal du peu-
ple bulgare, agissant pour la sauvegarde de
ses intérèts , et s'ur la proposition de mon gou-
vernement, j'ai proclamé l'indépenciance de la
Bulgarie. Cet acte étant juste, a élé accueilli
avec un enthousiasme general par le peuple.
Des manifestaiions sincères et grandioses ont
eli lieu partout. On m'a témoigné des senti-
ments de dévouement et de fidélité ; ces mar-
qUes de sympa'liie m'ont profondement tou-
ché. j e

» Par votre iniormédiaire , élus de la nation ,
j' envoie à mon p uple mes remerciements sin-
cères. Dites-lui que son idéal est le mien ; la
paix el le bien- ;' ire voici l'étendard que j'ai
déployé à Tini ' ivo. Que tous les bons ' fils se
rangent sous ses plis.

» Dirigeons t o'ules nos forces vers notre idéal
de voir le peuple gì and et heureux et en 'jnèmé
temps, rappelous-:. :JUS que la seule foi en ses
propres forces e! la capacité de supporter les
revers et les épreuves aplanissent le chemin
des peuples vers le bonheur.

» Établi s'ur ce le base, le gouvernement suit
une politi que tend ait à la eauvegarde des droits
nationaux et à l i  création des eonditions ren-
dant possible IVouvre de paix et de travail.

» Noire politique économique generale, no-
tamment celle des chemins de fer, ainsi q'ue
les intérèts de la défense nationale qui se
trouvaient mepacés, exigeaient impérieuse-
ment aue toutes les voies ferrées du territoi-
re fussent entre les mains de l'Etat . C'est en
ayant cela en vue que le gouvernement a
gardé l' cxploilalj on des chemins de fer orj en-
taux, lout  en faisan t. savoir qu'il tiendra
compie des droits po'ur.s uiyi s et qu 'il dédom-
magera les ayan ts-dro it.

» Dans les efforts qu 'il a fait pour conso-
lider la situat ion internationale de la Bulga-
rie et élever celle-ci au rang d'Etat indépen-
dan t ,- choisissant et diri geant lui-mème pa po-
litique , le gouvernement est autorisé à comp-
ier sur Jes bonnes dispositions de toutes les
grandes puissances., ainsi que sur la confiance
de ses voisins ,

» So'us ce rapport , moi et mon gouverne-
ment espérons avoir le soutien particulier de
notre grande liberatrice , pour laquelle la pros-
périté du nouveau royaume slave est un idé-
al trace par elle-mème.

» De mème, il m'est agréable de notor la
reception soldinelle et sympathique faite dans
la capital e de Hongrie par Sa Majesté apos-
tol ique. Mon peuple verrà dans cette reception
la preuve des bonnes dispositions de la mo-
narchie envers lui. »

Le Message déelare ensuite quo la gravite
des événèment politiques a impose des dé-
penses et des actes dont l'appirobation sera
l'oeuvre du patriotisme indnbitable et de la
sagesse de l'Etat.

Les suffragettes continuent
leurs exploits

Mercredi , au moment où la Chambre des
communes étai t pjong ée dans la discussion du
licencing-bill , plusieurs cris percanls de: « Le
vote aux femmes ! » éclatèrent à la tribune
réservée aux dames, tandis que des prospectus
féminisles inondaien t la salle. C'étaient deux
suffragettes qui .décidées à tout pr ix à s'im-
poser à l'attention de la Chambre, s'étaient at-
tachees avec des chaìnettes aux barreaux de
la tribune. Les gaidiens de la Chambre durent
enlever une partie de ces barreaux avec lés
chaìnes et les deux femmes y attachées, pour
expulser les deux suffragettes qui continuaient
à détier la Chambre de leur voix la plus ai-
g'ué. Au mème momen t , un homme se levait
dans la tribune des étrangers en criant : « Je
demande le vote pour les femmes », et jetait
des brochures féministes.

Les deux manifestanles, amenées dans une
chambre de la Cómmission ,furent débarrassées
à gran d peine de leurs chaìnes auxquelles adhé-
ralenl encore des portions du barreau de fer
de la tribune. ( . (" r

Un moment après, Un autre homme se dres-
sa.it. à son tour, dans la tribune des étrangers
et manifestai! comme le premier. On dui l'ex-
pulser après une bitte violente au cours de
laqu elle il fallut le baillonner pour étouffer
ses cris .Mais ce n 'était pas to'ut ; au dehors Ides
suffragettes étaient parvenues à escalader une
stat ue equestre près de la Porte des étran-
gers : de là elles se mirent à haranguer la
fo'ule . Sommées de descendre, elles s'y refusè-
rent el les agents durent à leur tour escala
der la statue pour faire cesser cette manifes-
tatoli d'Un nouveau genre. Pendant ce temps
d autres suffragette s tentaient de pénétrer par
s'urprise dans le hall dit de Saint-Stephen ;
mais leurs efforts furent faeilement, déjoués
par la police.

A la suite de ces scènes tumultueuses, le
speaker a annoncé en séanee et à l'appjroba-
iion generale, que, d'autant plus que ces faits
ne se produisaient pas pour la première fois
et qU'on n'abusait pas pour la première fois
et au mépris de toute convenance,- de l'assem-
blée ,il devai t, à son grand regrel , donner l'or-
dre .de fermer jusqu 'à nouvel avis les tribunes
des étrangers et des femmes.

La eonquéte de l'air
Je'udi matin , de très bonne heure , M. Gou-

py s'étai t rendu au terrain de manoeuvres
d'Issy-les-Moulineaux, dans le but de poursui--
vre ses intéressantes expériences. Après avoir
procède à quelques nouvelles modifications,
il inspecta le moteur, qui fonctionnait irrégu-
lièrement; puis, lorsque lout a été regìe, M.
Goupy a sorti son appjareil et les essais ont
commencé.

De l'angle du terrain , coté d'Issy les Mouli-
nea'ux, à la porte de Grenelle, le triplan a tra-
verse le terrain à plusieurs reprises. Le mo-
tc 'ur marchait merveilleusement et la, stabilite
semblai t parfaite : Le pilote a voulu alors ten-
ter Un petit voi. A une moyenne de trente-cinq
kilomètres à l'heure, l'appareil avancait sans
quii ter le sol, lorsque, tout à coup, il a piqué
de l'avant et , par suite d'une fausse manceu-
vre, un choc violent s'est produit , brisant un
des plans de coté.

M. Goupy a fait rentrer l'appareil au han-
gar. Il a déclaré que les réparations seraient
effectuées dans d'eux . ou trois jours et qu 'a-
près de nouvelles modifications , il reprendrait
ses essais.

Los essais secreta de l'aéroplane de M. Her-
ling, qui ont eu lieu à Heptead, viennent d'é-
ebouer. Après avoir accompli un voi de 120
mètres, la machine est tombée lourdement sur
le sol au moment où elle allait faire un virage
ot s'esl brisée. M. Herling est indemne. 11 at-
tribu e cette chute à un montage precipite de
son appareil et aiu mauvais fonctionnement de
son moteur. La limite imposée par le gou-
vernement américain , pour réussir ces essais,
avait été fixée aia 13 novembre.

*
Le comte Zeppelin a fait une nouvelle as-

cension jeudi après-midi, accompagné par le
due Albert de Wurtemberg.

Le dirigeable a poussé jusqu 'à Lindau, en
passant au-dessus de Rayensburg et de Wein-
garten. A 6 heures, le ballon est rentré dans
son hangar flottant qui, par instants, dispa-
raissail. mème complètement aux regards. Le
crepuscule tombait. Les sirènes, les cloches
à signaux retentissaient sans interruption. A
5 heures et demie, on percevai t nettemenl le
hourdonnement de l'hélice de l'aérostat sur
le iivage près de Friedrichshafen . A 6 heu-
res et demie, le dirigeable abordail sans inci-
dent.

\\ ilbur Wri ght a fait je udi plusieurs ascen-
sion avec son éjève, le comte de Lambert.
Le premier voi a dure six minutes, le deu-
xième 17 minutes, le troisième 19 minutes. Au
deuxième voi , Wri ght a atterri à ime certai-
ne distance de son pylone et a dù ètre remor-
qué par une automobile.

NOUVELLES DIVERSE S
Ua bourse ou la vie

On télégraphie de Budapest qu'un acte de
bri gandage , qui rappelle les contes d'antan ,
s'est passe jeudi matin à Neupest.

En effet , plusieurs individus , armés de re-
volver, firent soudain irruplion dans la suc-
cursale de la banque du Commerce. Ils oou-
pèrent les fils de Communications téléphoni-
ques, fermèrent toutes les issues et, mena-
cant de tiier les employés au cas où ils ré-
sisleraient , firent main basse sur les fonds
qui se trouvaient dans les eaisses.

S'étant emparés de 42,000 coUronne3, ils
repartirent tranquillement .

L'imi des auteurs du voi a été arrété à la
station de KÌ3terene, voisine de Pesth. Ses
coniplices ont pris, croit-on, la direction de
Fiume. ( j k

Condamnation à mòrt
Li cour d'assises a condamné à mort le

nommé Auguste Fili pson , de Tuckum (Rus-
sie), ouvrier tailleur, àgé de 20 ans, auteur
du meurtre suivi de voi commis le 15 aoùt
dernier, près du lac de Glaswald, dans la Fo-
rét-Noire , sur la personne du négociant Ems-
heimer, de Cotogne.

Un ròi qui n'a pas peur
Suivant des informations de la police de

Barcelone , une bombe devait éclater pendant
le séjour des souverains, mais l' exlrème vi-
gilance déploy ée par la police a empèché l'at-
ten tai . En apprenant cette nouvelle à Sara-
gosse, Alp honse XIII a déclaré que plus que
jamais et pour cela mème il était bien décide
à relourner à Barcelone.

Troubles scolaires cn Pologne
Les éliudiants russes a yant été mis à l'in-

dex par les polonais, le gouverneur general
de la Pologne a fait fermer toutes les écoles
secondaires polonaises.

Cesi depuis 1905 que les Polonais et les Al-
lemands des provinces baltiques onl. obtenu
le droit de fonder des éooles avec enseigne-
ment en langue polonaise. Les autorités rus-
ses ont fait bien des difficùltés pour les lais-
ser fonctionner. Enfin , hier, la police a
pénétré dans ces écoles, interrompu les le-
cons et enjoint aux écoliers de rentrer chez
eux.

Ucs élections canadiennes
Les résultats définitifs des élections légis-

latives au Canada ne changeant pas sensible-
men t la représentation respective des partis
dans le Parlement. La majorité libérale sera
d'une cinquantaine de voix. Les libéraux gou-
vernementaux élus sont au nombre de 132, les
libéraux indépendants 2, les socialisles 2. Il
y a 84 conservateurs élus. L

M. Borden , chef des conservateurs, est élu,
à Halifax et. à Carleton. Les conservateurs
n'ont eu l'avanlage que dans l'Ontario, le Ma-
nitoba et la Colombie britannique.

Los libéraux l'emportent. dans les provinces
de Quebec, de la Nouvelle-Ecosse, du Nou-
veau Brunswick, du Saskatchewan et. de l'Al-
berta.

Sir Wilfrid Laiurier, va donc pouvoir, pen-
dant cinq nouvelles années, poursuivre son
oeuvre.
l»es torrents de boue envahissent

Herculanum
Les pluies abondantes de ces jours ont pro-

voqu é la descente de vérilables torrents de
boue le long des còtes du Vésuve, qui ont en-
valii les maisons et les villas du coté Occi-
dental de la montagne. Les dégàts sont con-
sidérables. Les premiers calculs permettraient
de les évaluer à deux millions.

Un grand nombre d'animaux, surpris dans
les fermes, ont élé entraìnés par le co'urant.

L'eau a envalii toute la zone des fouilles
récentes d'HercUlanum , après avoir abaltu un
mur qui les protégeai t du coté nord.

Une revolution au Brésil
Les révolutionnaires, dans l'Etat de Matto-

Grosso, marchent sur la capitale de Cuyaba
polir renverser le président. Une escadre flu-
viale a été mobilisée poUr soutenir la marche
des troupes fédérales, dont le oommandant a
pleine liberté d'action.

L'ordre d'envoyer des troupes à Rio-de-Ja-
neiro a été révoqué. Ces troupes ne seront
envoyées qu'en cas d'extrème nécessité.

Sur le sentier de la guerre
On télégraphie d'El Paso qu 'un combat a eu

lieu dans l'Etat mexicain de Sonora , entre des
Indiens Papagos, alliés du gouverneur, et les
Indiens Yaquis, au cours duquel 40 de ces
derniers Ont été tués. A la suite de ce com-
bat on croit qu'un traité de paix permanente
va ètre concia entre le gouverneur de l'Etat
de Sonora et les Indiens Yaquis,

Dernière Heure
Ua Turquie, l'Autriche

et la Bulgarie
CONSTANTINOPLE, 30. — La Porle reste

s'ur l expectalive, en raison des efforts des
puissances pour amener l'Autriche à adhérer
à une conférence dont le programme oompren-
drait la question de la Bosnie-Herzégovine.

Un ministre déelare que la Turquie insiste
pour que rannexion soit portée devant la con-
férence non pas comme Un fait accompli,- mais
comme sujet de discussion. La Turquie ne pré-
tend pas obtenir la rétrocession des provinces
annexées, mais elle demande que l'Autriche
jusiifie son acte par des raisons acceptables
en faisanl passer les provinces appartenant à
la couronne ottomane sous la Couronne autri-
chienne.

L'Autriche refuse la discussion parce qu'elle
sent la faiblesse de ses argumenls.

Toutefois si FEurope décide que la ques-
tion pourrai t ètre portée devant la conférence
sans donner lieu à une discussion, la Turquie
devra s'incliner ; mais elle refuserà alors d'en-
trer au préalable en négociations direotes avec
l'Autriche sachant bien que celle-ci ne lui de-
manderait pas autre chose que d'accepter le
fait accompli , ce qui esl contraire à sa dignité.

Au sujet de la Bulgarie la Turquie accepté la
discussion avec une oommission bulgare, sous
réserv e q'ue les décisions qui seront prises se-
ront porlées devant la conférence.

Une sentinelle attaquée et
tuée par des Italiens

METZ , 30. — Au fort de Ferny, une senti-
nelle a tire sur un Italien qui , malgré plusieurs
injonctions , persistai t à circuler sur les g lacis
du fori.

LTtalien a été blessé. Ce que voyant, plu-
sieurs de ses compatriotes s'élancèrent sur la
sentinelle et la frappèrent à coups de cou-
feau, la mettant dans un tei étal qu 'elle ex-
p ira peu après.

Fracois-Joseph et Gìuilllumell
BERLIN , 30. — On annoncé que la visite

de l'empereur Guillaume à l'empereur Fran-
cois Joseph a été décidée offieielleme nt.

L'empereur d'Allemagne sera le 4 novembre
au chàteau de Sckartsau. Après une chasse

avec l'archiduc Francois-Ferdinand, il fera une
visite slrictement privee à l'empereur d'Au-
triche.

Ues évènements du Maroc
TANGER , 30. — L'effervescence règne à

Saffi , à la suite de l'incident suivant:
De'ux hommes de la police ayant deserte et

s'étan t réfu giés dans la Zaou'ia voisine, le ca-
pitaine Schultz a fait garder les issues du lieu
sacre .Les indigènes sont très s'urexcités.

Le bruit de la mort du cai'd Glaoui se Icion-
firme.

Ucs socialistes au Conseil nattonal
BALE. 30. — Le parti démocrale du cjanton

de Bàie-Ville a décide jeudi à l'unanimité de
soutenir au deuxième tour de scrutin les deux
candidals socialisles au Conseil national, et
de ne* soutenir que ces deux candidats.
Fermeture de la Chambre des lords

LONDRES , 30. - La Chambre des lords, sui-
vant l'exemple de la Chambre des communes,-
fermeia, à partir de vendredi , ses tribunes
publi ques,- afin d'empècher la manifestation des
sul'frageltes.

Ues suffragettes
LONDRES, 30. — Douze des suffragettes

arrètées mercredi ont été oondamnées à 125
francs d'amende.

Elles ont toutes préfère faire un mois de
prison plutòt que de la payer.

Explosion
BARCELONE , 30. — Une boutique de pro-

duits pyrotechni ques, située rue San Pablo,
a fail explosion.

Désordres miniers
PRAGUE , 30. — Des désordres causés par

des mineurs ont eu lieu jeudi à Kopetz et à
TschaUsch.

Un ouvrier grièvement blessé a dù étre trans-
porté à l'hópital . La eavalerie a rétabli l'or-
dre. Les manifestants qui fuyaient ont tire sur
la police.

Quinze arrestations ont été opérées.

Il doit bien le savoir !
Mr. le Dr.-méd. Roten à Raron certifie :

« J'ai obtenu avec les pilules ONI pour les
maux de téle, en les essayant moi-mème ou
en les prescrivali!, d'excellents résiultats. »
L'action s'urprenante de ces pilules engagera
certainement to'ut le monde à ne se servir

pour les maux de tète que des pilules ONI.

9$ 

LOTERIE
ROYALE HONGROISE

PriviiÉoiec , Autorlsee et Cootriilée par l'f.lat
125 .000 Bi l l e t s .  62 .500 Lot*

Un billet sur deux gagne un lot
Aree un seni billet , OD peni oaoner la somme it

I OOOOOO
de Couronnes

ou l'une des sommes suivantes

800000
700000
690000
680000
670000
660000
650000
640000
630000
620000

etc. eie , ensemble 62.500 lots formant un tota l de

16 Millions 457.000 Couronnes
1 Couronne vaut 1 fr. 05

100 Couronnes valent 105 Franca
Tous les lots son t payés cn espèces et leur

paiemen t est offieiellement garanti .
La liste officielle des numero» ga^rìantfl est

envoyec après chaque tirage & lout possesseur
d'un billet .

Nous acceptons dès maintenant et jusqu 'au

& 121 Novembre 1908

ia fr . 60c . e fr . 30 e. 3 fr. 15'c.

les commandes de billets pour la lère Sèrie
dont le prix est fixe offieiellemen t comme sui t :

Billet entier Omi-Billet Quart de Billet

Les billets s'epuisant généralement longtemps
avant  le tirage , on a tout intére! à ne pas diffèrer
ha commande .

Banque Fritz Dorge
4, rue Kossuth Lajos, Budapest

Lettre de commande.
Je prie la Banque Fr l tz  Dbrge ,

4, Rue Kossuth Lajos , Budapest (Hongrie)
de m'adresse r :

Billet entier à . . 12 Fr. 60
Demi-billet  à . . 6 Fr. 30
Quart  de billet à 3 Fr. 15

Adresse
(tres

compare
et bien 
lisible)

Jc vous remet k ci-in.lus U somme de , , , , ,
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Wil

Quel homme ? s'écria Joe en tressaillant
L'homme qui a fait le coup, maturelle

— Eh bien ! répliqua Joe avec assurance, si
je pouvais me procurer une paire de ses bot-
tes, je le ferais arrèiei ce soir. Voilà ce que
je peux vous dire.

— Pas possible ! fit M. Ponderbury com-
mencant à s'intéresser a la conversatoli.

— En tout cas, j'attendrai. J'ai l'ceil sur
mon homme et je saurai bien. le moment loù
il votadra filer. Ce n'est qu'une question de
temps. . v

A ce moment, Wilfred penetra dans la piè-
ce. On l'avait décide, après beaucoup d'ins-
tances, à assister à la fète, bien qlu'il eùt dé-
claré à M. Ponderbury qu'il ne serait pas un
convive très joyetax. Malgré tout, en souvenir
du passe, suivant l'expression de son liète,
il avait accepté l'invitation et résolu de pas-
ser lune soirée aussi agréable que possible, Lout
au moins pax égard pour les autres convives.

— Saviez-vous cela, monsieur Alliston ? de-
manda M. Pon,derbury après les premiers com-
pliments. Joe surveille le ineurtrier.

— Vraiment ! s'écria Wilfred se tournant
vera Muskin pour demander une explication.
Qui est-il ?

— Ah! vous ne pensez pas que je vais
favor ca dans tout le village ! Vous ne ile pen-
sez pas - je viens de dire au beau-père que
je suis sur la piste du coupable et...

— Avez-vous averti la police ? demanda Wil-
fred. I

— Ah! non, par exemple, rép|ondit Joe d'un
air dédaigneux. Ce serait du joli d'aller oon-
ler comme ca tout ce que je saia piour
qu 'un autre empoche la récompense. Pas de
danger ! vous saurez ca, quand le moment sera
venu, • monsieur Alliston.

— Je souhaite de tout cceur que vous ne
voius trompiez pas dans vos supposi tions.

— On verrà ca, dit Muskin en hochant la
tète d'iun air d'importance ; on verrà ca!

L'entrée en. scène de miss Ada, annoncan t
qu'on apportait le premier p'at, détourna bien-
tòt la conversation . Elle étai t accompagnée
de Mrs Braithwaite, une voisine, venue pour
aider à la confeotion du repas. Mrs Braith-
waite était 'une agréable veuve entre deux àges
dont le visage grassouillet s'éclairait d'un per-
pétuel sourire qui semblait faire partie de
ses tiaits au mème titre que la fossette qu'
elie possédait s'ur son doublé inention. La bon-
ne dame soufflait fort d'avoir grimpé les deux
etages sans arrèt ©t tout d'abord elle ne isut
que se laisser tomber sur un siège et scurire
aimablement à la soeiété réunie, tout en se
livrant au pénible travail de reprendre halei-
ne. Pendant ce temps, M. Ponderbury, assis
près d'elle, suivait l'opération d'un air an-
xieux, comme s'il avait craint de la voir é-
cboiuer.

Quelques minutes plus tard , ^pendant, Mrs
Brailhwaite annoncait à la compagnie que ca
aliai! mieux, et là-dessus le souper commen-

Paraìt le Jeudi

Le Numero : IO Centimes
Chez les Libraires

ET DANS LES GARES

LES MALADIES DE ib FEMME
LA METRITE

Toute femme dont les règles sont irrégu-
lières et douloureuses accompagnées de co-
liques, Maux de reins, douleurs dans le bas-
ventre. Celle qui est sujette aux Pertes blan-
ches, aux Hémorragies, aux Maux d'estomac,
Vomissements, Renvois, Aigreurs, Manqu e
d'appétit, aux idées noires, doit craindre la
METRITE.

La femme atteinte de Mótrite guérira sure-
ment sans opération en faisant usage de la

Le plus Ancien Magasin de Meubles en Yalais
Sion Rue de Lausanne Sion

Insfcallation, compiate poar Hòtels, Res-
taurants. — G-eaad assortiment de meu-
bles de Salo a? ds tDub SbyLe ebo..
Salles à manger — Chambres à couoher

Crin animai eb ve

JOUVENGE ale l'Abbé Soury
Le remède est infaillible à la condition qu il sera employé

tout le temps nécessaire.
La JOUVEHCEdet'Abbó Sou.y guérit la Métrite sans opé-

ration parce qu'elle est composée de plantes spéciales, ayant la
proprieté de faire circuler le sang, de décongestionner les or-
ganes malades en mème temps qu'elle les cicatrise.

11 est bon de faire chaque jour des injections avec l'Hygiénitine
des Dames (la boite l fr. 25).

La JOUVENCE est le régulateur des règles par excellence,
ettouteslesfemmesdoiventen faire usage àintervallesréguliers ,
pour prevenir eiguérir les Tumeurs , Cancers , Fibrfimes , Mau-
vaises suites de couches, Hémorragies, Pertes blanches, Varices ,
Hémorroìdes, Phlóbites , Faiblesse, Neurasthénie , contre les
accidente du Retour d'Ago, Chaleurs , Vapeurs, Etouffements , etc.

La JOUVENCE de l'Abbé Soury se trouvé dans toutes les phar-
macies, laDoite 3'50, f«° p»'«4' ; les 3 boites l» contre im-p"" 10'50
adresse Ph''« Mag. DUMONTIER , 1,pi.Cathédrale , Rouen (France).

(Notlce et renseignements ronfìdentiels)

Vin rouge
de raisins secs la

à 25 frs. les ÌOO litres
Analysé par les chimistes

O S C A R  R O GG E  UT, M O R A T

garanti naturel, coupé avec
vin de raisins secs

à 27 frs. les ÌOO Utres
Échantillons 'gratis et francoDécoration

Chaises de Vienne
Tables — Milieux

tes de lit — Couvertures de lit
—i Duvets

g'etal

Grand choix de poussettes

llideaux
— Grlases
de Salons

Tapis de
Dascen-

Plumes

Coutil pour matelas

Instrunients de musique
DOUDIN , Bex

Foarniasenr de l'Armée federale

Articles de voyage

Réparations et travaux

sur commandes

PRIX MODÉRÉSDEVIS GRATIS

Bière de IVIunich
eu fùts et en bouteilles

COIFFEUSE
—:— SION —:—

0 Mme. J, Erné - Darbellay %r
Gi. choix de parures et p eignes

Brosserie et parfumerie

Depositava d'un produit infaillible pou r
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Feuilleton de la Feuille d'Avis du Valais (9) ca. Les premiers piata dispartarent sans in-
cident noLable anitre que le formidable appé-
tit de M. Muskin , qui semblait s'accroìtre avec
cbaqUe plat qu 'il dévorait. Le pàté d'Ada, con-
fectionné de ses mains blanches, recut des
éj oges sans réserve de chacun, saul de Joe,
qiui se contenta, pour toute marque d'app|ro-
bation, d'engloutir trois énormes tranches, tv
voc celle simple remarque que « ca irait
conune ca ». i

Le moment supreme était arrivé. M. Pon-
derbury se mit debout et posa sur la table
les deux bouteilles de champagne, puis il piro-
céda, avec Une gravite et une solennité de fair-
constance, à l'ouverture de l'une d'elles . Il
porta ensuite le premier toast : la sante de
la fiancée et du fiancé. M. Muskin , on (ré-
ponse, ayant simplement fait observer qta'il
était très obligé, M. Ponderbu ry se versa un
second verre, pour s'assurer qu'on. lui avait
bien donne la bonne marque et qu 'on ne lui
avait pas livré un produit de qualité inférieure,
puis il remplit tous les verres à la ronde, fet
proposa de boire à la sante de la bonne
Mrs Braithwaite. Au moment où il était de-
bout , l'air impogant , à la place d'honneur, le
bras leve, on entendit un timide coup frap-
pé à la porte , et grand'maman entra, disant
qu 'elle venait selon sa promesse et qu 'elle
esperai t q'ue l'on voudrait bien ne pas se dé-
ranger pour elle. Puis, elle prit une chaise
k l'écart, dans 'un coin et observa d'un ueil
aitondri ce qui se passait.

Dans le premier moment de surprise, une
expression tout à fait violente échappp, à M.
Ponderbury, mais, en réponse au reproche
sevère q'ue lui fit Ada, il assura la compagnie
qu'il avait simplement dit : Parbleu ! Muskin
se rangea loyalement du coté de sa fiancée
pour repousser impitoyablement l'explication
fournie par M. Ponderbury, mais Wilfred ayant
insinuò diplomatiquement qu 'il pouvait tou-
jours se produire des malentendus dans ces
sortes d'affaires, on decida de laisser tomber
l'incidenl sans autre commentaire.

L'arrivée de grand'maman parut pendant
un instani, avoir interrompu les réjouissan»
ces. Wilfre d, qui s'en apercut, eut la delicate
attention d'emplir lun verre pour la vieille da-
me, et quittant sa place, il alla le ,lui Offrir.

— Merci , monsieur Allisbon, dit grand'ma-
man, avec Un sourire paisible, mais sans vou-
loir entraver la liberté des autres de boire Ues
li queurs fortes, j'ai toujours eu pour règie de
n'y jamais toucher moi-mème.

— Oh! jc vous demande pardon , mistre3s
Storer, commenca Wilfred, t andis qtue M. Pon-
derbury s'effondrait sur 30n, siège d'un air
désespéré et s'essuyait le front avec son mou-
choir. L i C

— Je vous en prie, dil grand'maman, ne
vous excusez pas. Comment pouviez-vous sa-
voir? Je n'ai j amais compte qu'un. souper de
ce genre serait à la convenance d'une vieille
femme comme moi. J'ai demande d'une fa-
con toute speciale qu'on ne se dérangeàt pas
pour moi et j 'espère bien que vous aller vous

remettre à table. Si je ne me trompe, Vous
vouliez boire à la sante de quelqu 'un lors-
que je suis entrée. Si vous consentez à ex-
cuser une buveuse d'eau depuis trente ans,
tnonsietar Alliston , et k me procurer un verre
de ce liquide je me joindrai au toast de tout
mon coo'ur.

— Hi! grommela M. Ponderbury, en dépit
du coup d'ceil significatif de sa fille , tandis
qtae Wilfred s'empressait de remplir un verre
d'eau, c'est pousser les choses trop loin, à
mon sens. Une goutte de vin n 'a jamais fait
de mal a personne.

s'essuyant les yeux avec son mbuchoir, sin.
cèrement convaincue qu'elle avait été l'objet
d'une manifestation de sympathie aussi uni-
verselle que bienveillante.

— La voilà lancée, murmura M. Ponder-
bury, se renversant sur son siège avec un
air de suprème écceureinent.

— Mes amis.... répéta grand'maman, mise,
ricordieusement sauvée par les infirmités de
la vieillesse, d'entendre la remarque de son
gendre, bien qu'imparfaitement consciente d'u-
ne courte interruption. J'ai voulu descendre et
jouer mon modeste ròle dans cette petite ré-
union, et j'ai été bien heureuse d'accepter vo-
tre invitation , mon cher ami (ceci à M. Pon-
derbury). C'est un événèment solennel que
cotte rupture , pour ainsi dire , des vieilles at-
laches familiales. Demain, ma chère Ada
vous quitterez votre vieille demeure et yous
inaugurerez une vie nouvelle. Je prie le Sei-
gneur, dans son infime bonté, qu'il vous ac-
eorde le bonheur et la prospérité, ainsi qu 'à
votre cher mari . Je vo'us dis ceci mon fen-
iani , comme je l'ai dit à votre mère ©hévie
le joUr où elle me quitta, il y a (le icela 'bien
des années, pour épouser votre pére chéri. Et
je vous dis aujourd'hu i, ma chère, oomme
jc lui dis alors : « Dans toutes tes entrepri-
ses, je reconnais la main du Seigneur, et il idi-
rigera tes pas. » J'ai voulu descendre ce soir
pour vous souhaiter mi bon voyage sur la
route nouvelle qui s'ouvre devant yous. Vous
avez toujours été une bonne fille , ma chérie,
et je sais qtae vous avez gardé au jbceur 'ie Sou-
venir de votre chère maman. Croyez-moi, ma
chère enfant, ce souvenir sera votre bien le
plus précieux. Imitez son exempile dans le
sentier du devoir et de la piété et Votre vie
sera heureuse. Il a più à Dieu de la rappe-
ler à lui avant d'avoir vu votre ayenir as-
sure, mais vous avez sa, mémoire a garder et
vous pouvez ètre certaine que vous y puise-
rez la force et le courage. \ ;'

(A s|uivre)

— Ce n'est que moi, dit grand'maman fai-
sant son apparit ion ; je descends à la cuisine.

M.  Ponderbury paussa un gémissement de
"désespoir en s'effacant pour la laisser pas
sor. Une petite lampe accrochée dans une ni
che pratiqUée dans le mur à cet endroit, é-
clairait la scène, et l'angoisse de M. Ponder-
bury devint inexprimable lorsqu'il s'apercut
que les cols dorés brillaient d'un éclat dé-
sespérant à la lueur du quinquet. Il chercha
quelque chose à dire, mais le vide absolu ré-
gnait dans son cerveau, et il ne put que lui
rendre son sourire aimable avec autant de
bonne gràce qu 'il en pouvait montrer dans
sa pénible situation. Il continua ensuite son
ascension rapidement.

— Ce n'est que moi, murmura-t-il avec mé-
pris aussitòt qu'il fut certain que la vieille ala-
rne ne pouvait l'entendre . Je connais va. Elle
m'a surement épié tout le temps ; elle èpirou-
vait le besoin de m'ennuyer juste au moment
où jc complais passer une bonne soirée. Que
moi ! elle l'a fait exprès !

Dans le salon, il trouva M. Muskin assis,
l'air préocctapé sur le bord d'un .divan. Mus-
kin leva la tète à son entrée, lui fit tan bignè
et apercut du coin de l'ceil les étincelantes
bouteilles.

— Dites donc ! vo'us vous mettez bien, pour
sur! De toute 'facon, ca ne me regarde pas.
C'est vous qui offrez , je pense ?

C 'est bon, Joe, mon garcon, dit M. Pon-
derbury ; je ne pouvais laisser passer une pa-
reille occasion sans faire un extra . N'ayez
crainte , je n'irai pas vous chercher pour payer.

— Ca serait juste pareil, dit Joe d'un air
renfrogné. Je n'ai pas d'argent à jeter par les
fenétres.

— J'en suis convaincu, reprit M. Ponder-
bury, posant avec respeot les bouteilles sur
le buffet ; vous ètes pauvre, Joe, je le sais.

— Ne vous occupez pas de ce que je suis,
«rogna Joe. Peut-ètre bien que je serai ri-
che un jour. -,

— Ah! dit Ponderbury riant tout bas. Vous
avez gagné les deux cents livres, Joe ?

— - Pas encore, répondit celui-ci, mais rien
ne dit que je ne les aurai pas. Je -suis sur
le chemin, j'en suis certain.

— Surement, acquiesca M. Ponderbury, fai-
sant le tour de la table pour s'assurer que
tout était en ordre. Quand pensez-vous arre-
ter l'homme? m

— Néanmoins, répli qua Wilfred avec une
pointe de sécheresse, chacun a le droit de
choisir pour son oompte.

— Oh! parfaitement , mais on ne sait ja-
mais où s'arrètent ces manies tane fois qu 'elles
ont commencé. Les buveurs d'eau sont déjà
assez embètants ; voilà maintenant une autre
soeiété qui se fonde pour prétendre que o'est
un péché de manger de la viande. La {prochaine
fois, d'autres nous demanderont de ne plus
porter dc vetements.

— Mon cher Josiali, dit grand'maman tran-
quillement, bien qu'elle fùt certainement bles-
sée de la reception qu 'on lui faisait , moins
on cause, mieux <;a vaut.

— Nous étions sur le poin t de proposer,
mislress Storer, reprit Wilfred , pénétrant dans
la brèche, de boire à la sante de mistress
Braithwaite. M. Ponderbury venait de suggé-
rer le toast et, sans doute, il va Je repren-
dre maintenant que tout le monde est inslallé
convenablement.

— Allons ! Josiah ! dit grand 'maman d'un
air engageant.

Mais l'éloquence et l'inspiration l'avaient
abandonné. La présence de la vieille dame
semblait jeter sur lui un voile de tristesse
dont j .1 ne pouvait se débarrasser. Il décla-
ra simplement qta'il avait voulu boire à la
sante de mistress Braithwaite, qu'il le faisait
et c'était tout. Le toast termine, miss Ada .ten-
ta, par une sèrie de chuchotemenls fo rt per-
ceplibles , de faire lever Muskin pour boire
à la sante de son pére, mais le |3etal résultat
qu'elle obtint fut d'irriter celui-ci qui lui de-
manda si elle avait bientòt fini de « faire la
bète ». S'apercevant qu 'un nouveau danger
allait menacer la suite de la fète, Wilfred Ut
un effort viril , malheureusement désastreux,
pour rétablir l'harmonie. Il proposa de boire
à la sante de l'estimable mistress Storer, qtai
avait honoré la cérémonie dc sa présence. En
dépit d'un nombre incalculable de coups de
pied sous la table que lui allongea M. Pon-
derbury, en lui disant tout bas qu'il ne Isa-
vail pas dans quelle voie il s'engageait, Wilfred
continua aveo résolution , dans sion espoir ar-
dent d'arriver à dire quelque chose de na-
ture à améliorer la situation, mème si ses pa-
roles n'avaient pour effet £ue d'obtenir un
seinblant de cordialité. Son discours termine,
il s'inclina respectueusement et leva son verre.

-- Mes amis... commenca grand'maman en
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